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De la Tubereuſè ou Jacinte des Indes .

Hyacinthus Indicus Tuberoſus flore

Hyacinthi orientalis . C. B. pin . 47 .

Clus . Iiſt . 146 . J . B. 1. 588. Ralẽ
liſt . 1164 . Tournefort inſt . ; 47 .
Barr . Icon . i213 ; . &c .

Rop de maitres , & de trop ha -

biles maiĩtres ont jugè que la Tu -

bereuſe appartenoit à la famille des

Jacintes ſur les traits de reſſemblance

& de conformité qui lui ſont com -

muns avec cette famille , pour que

je Len ſepare . Mais jy vois auſſi des

diffèrences caracteriſtiques aſſea mar -

quẽes pour ne la pas confondre ſans

diſtinction , dans la foule des Jacin -

res . Ces diffèrences ont paru mème ſi

conſiderables à Linnæus , que cet ob -

ſervateur exact juſquau ſcrupule , aſ -
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figne à notre belle fleur un rang par -

ticulier ſous le ſeul & ſimple nom de

Tubereuſe ; nom qu' elle portoit dejd

dans le Jardin d Eyſtet en Franconie ,

oννEv que ( 1) de cette ville qui etoit

paſſionnè pour la Botanique , prit ſoin

de reunir les plantes les plus rares , &

les fit enſuite deſſiner & graver élé -

gamment .
Pour concilier donc en quelque ſor -

te cette diverſitè d' opinions , je com -

prends notre fleur dans le traité des

Jacintes , & cependant j ; en fais un

chapitre à part .

La Tubeèereuſe , cette étrangere

charmante que les Indes ont donnée

à Pltalie , & que Ltalie a fait paſ -

ſer juſquà nous , eſt eſtimable par

ſa figure , par ſon odeur , & par

ſa durèe ; elle reſſemble aux Jacin -

tes par la forme & par la dècou -

( i ) Jean Conrad à Gommingen .
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pure de ſes tuyaux ; mais elle en

diffe ' re par l ' ẽtendue de ces mémes

tuyaux qui ſont une fois plus grands chhen

86
ceux de la Jacinte ; ils font au

coupare ,
& courbèés par l ' au

qui 11 Porte point ſur
mais tient immédiatement à la ti

la conformité 1
ſe trouve encote auſſi à

peu
—Prè

telle dans les

ment de ces

la plante ont

Port aveC le 8

re , mais non

quant à 5 coulèeur . Les premieres
ont d ' un verd plus jaunat

foncé . Mais la dif

tous les ye

re ou moins

Hrence ſenſible à

„ eſt celle qu ' on trouve

dans les tiges & les oignons . Celle

de la Tubéreuſe monte de trois à

quatre pieds , tandis
que

celles des

Jacintes reſte baſſe . L' oignon de
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Tubèreuſe eſt charnu , d ' une ſubſtance
7 8

uniforme , & non point par ecailles ,

ni couvert de peaux commè Loignon
de la Jacinte : enfin il ny a pas juſqu ' au
tems de leur fleuriſon qui ne vatie .

Pour la Jacinte c' eſt le printems ,

pour la Tubéreuſe c' eſt & Letè &

Tautomne ; quand on ne déerange point
ces ſai ſons ordinaires , par des ſoins

qui les contrarient ; en exigeant au -

delà de ſa coùtume , ainſi qu' il a ẽtẽ

dit au ſujet des Jacintes , & comme

on le dira pour la Tubèreuſe en par -

ticulier .

II y en a de doubles & de ſim -

ples ; les unes & les autres ſont blan -

ches , comme les orientales , car la

rougeur dont certaines paroiſſent en -

luminées , eſt un relief qu' elles re -

gcoivent d ' une main amie & non de

la nature . L' apprèt de cette petite
& induſttieuſe feinte trouvera ſa pla -
ce ailleurs . Je n' ai point encore vü

1

*
—
——

—ͤ—
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de Tubéreuſe à fleut ſimple qui ſe

fournit dans la ſuite d ' autant de pe -

tales qu ' en a la vèritablement dou -

ble , mais plus d ' une fois il eſt ar -

rivè que des doubles ont beaucoup

perdu de leur
parure -

& n' 'ꝯ en ont

gardẽ qu ' une par tie mẽme aſſez lẽgere ;

cependant que certaines

plus ſenſibles que les autres , ont

enſuite paru regretter juſqu ' à tacher

de reprendre leurs premiers agrẽ-
mens . Mais par quel ſecours ren -

trent - elles dans leur ancienne beau -

té ? Le tirent - elles d ' une toilette nou -

velle , de l ' embonpoint que donne

une table plus opuleente : 87
ſerai - je avoué , ſi j ' attribue ces va -

fi84100 au caprice du genre , je ha -

zarde cette conjecture ſans vouloir

les reproches du beaumẽ endoſſer

ſexe .

Ce que je ſcai de Forigine des

Tubẽreuſes à fleur double , je Lai ap -
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ptis du Dictionnaire Anglois de Miller ;

( 2) il dit que M. de la Cour avoit de -

puis peu gagné cette belle plante en

ſemant de la graine des ſimples ; quil
la garda dans ſes jardins proche Ley -
den avec une telle jalouſie , qu il ai -
ma mieux detruire pluſieurs oignons ,

que de les communiquer . Mais qu ' a -

près quelques annèes de cette jouiſſan -
ce particuliere & excluſive , il en eut

enfin honte , & ſe détermina à pro -

duire ſa captive au grand air .

La belle Tubéreuſe double s ' chap -

pant ainſi d ' entre les mains injuſtes
de ſon jaloux détenteur , pafſa en

Hollande , & fut vraiſemblablement

alors “ &tablit dans le jardin public

de IUoiverſité à Leyde , elle n' y ẽta -

la pas ſes charmes à pure perte &

ſans ſuccès : elle ͤy fit de zelés ad -

mirateurs . Paul Herman Meédecin qui

( 2) Voyez à larticle des Jacintes .

—
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Yprofeſ loit la 1

1 90 en 1679 .

K un de ceuxlà , il n ' oublia point
d ' en orner le 68 qu' il fit impri -

mer des plantes de ce jardin (z3) ſous

la qualification de Neſicer
indicus

Tuberaſus flore 7
eno . Quoiqu ' il en foit

de cette antèriorité dorigine & de

domicile la Tubéreuſe
Senble que

Clariſſi appelle . ſi
le , e ſengulan belleqa . 125 Après

avoir beaucoup aebl la ſimple , 4

ree rat imo n ama -

cauſe de ſa fècondité qui L' a 16

ommune ; cette fleur n ' a pas ſitõt

Enẽtrẽ juſqu ' à nous , & encore à pré -
ſent mẽme , elle eſt peu commune

dans cette Province . Les premieres

que j ai connues avoient étè envoyées

par les Voor helms à M. le Baron de

( 3 Vndex alter plantarum , quæ in liorto

academico Lugduno Batavo conſcrip -

eues ab Hermanno . Cet Auteur eſt mort le 9.

de Janvier 1695 .

( 4) Clarici del Giacinto pag . 167 .
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la Tour- d' Aigues. Ce Seigneur , dont

le goũt eſt de varier les talens , & de

ſe diſtinguer dans chacun , ſe plait à

la culture des flet
urs , comme aux cu -

délaſſemens , le ſolide mérite de rem -

plir avec dignité la place qu' il occupè

au Parlement , Ceſt par le moyen de

cet ami genẽreux & obligeant , que

j ' aĩ connu la belle Tubéreuſe du pre -
0

mier ordre . Mais comme nu

n' eſt parfaite au point de ne Sattiter

aucun reproche , celui qu ' on fait à la

ouble , outre ſes capri -
ces , & Pinconſtance de ſes qualités ,

eſt la facilitè qu' elle a de fondre ,

& de ſe diviſer en une égion de

cayeux qui Lempèchent ſouvent de ti -

ger , & qui ne tigent eux mẽmes,
qu' après l ' ennui qu' ils font eſſuyer

pendant deux ans . Au ſurplus , cette
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eſpece, Ceſt - à - dire , la double , ne de -

mande pas des pti vautẽs plus recher -

chées que les auttes . L ' education de

toutes eſt relative aux climats .

Originaire d ' un pays chaud , la

Tubèreuſe , en le quittant , a conſer -

vè ſon premier goũt auquel Pair & la

nature du terrein “ ont dabord accoũ-

tumée ; elle aime la chaleur , & re -

doute beaucoup le froid . C' eſt donc

de cette premiere notion qu ' un Fleu -

riſte doit tirer Fhoroſcope des Tubé -
reuſes qu 'il deſire ẽlever ; commèe Ceſt

ſur les ſoins qu' il en prendra , qu' il

peut fonder Peſpẽrance des ſuccès . Dans

les régions froides ou peu Echauffées ,

il doit neſperer que peu de fleurs , &

ſe diſpoſer à beaucoup de ſoins : en

pays méridional au contraire , peu de

ſoins & beaucoup de ſuccès . Expliquons
mieux par des détails ce qu on vient

de dire en général .
Ici & mieux encore le long de
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àaTu 165s plus traitables ,

D ES

85nos cõtes maritimes ,
d ' une familiarité de

Uelle exige peu de

n

4e

Oins,; Rat d ' ètre

2 88terrterre „Etablie e pleine donne

1de fertiles reco tes

pour des bouquets utiles à parer des

ment

Autels on des appartemens , mais enco -

re aux uſages des parfumeurs . Que ne

doit -elle pas faire pour Pembelliſſement

des
2

tertes : auſſi ne manque- t ' elle

pas de 16les dècorer , & d' y 513 ſa

ſuave & pẽnẽtrantè odeur , après que

le ſoleil a mis ces particules en mou -

vement , qu' exaltées en Lair elles ſem -

blent vers le ſoir ſe réunir , & flatter

agréablement ledorat mẽme àcertai -
* *
ne diſtance .

Lexpoſition quon doit donner aux

Tubeéreuſes pour leur ètre favorable ,

eſt celle d ' un lieu fort libre & dẽ -

couvert . On y plante lés bulbes en

terre bien labourée & fort graſſe ;à
la profondeur de deux à trois pouces 3̃
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Uoignées les unes des autres d ' un

demi pied ; les tangẽes ou fillons

diſtants de dix à douze pouces , afin
de laiſfer plas de facilité pour les

cerfoüir . Ce travail ſè fait ſuivant le

tems , à la fin de Février ou en

Mats , des qu ' on peut préſumer qu' il

ne teviendra plus de gelée. tardive qui

puiſſe aller ſous tette attãquet les oi -

gnons ou bulbes . Mais pour niieux les

aſſurer dans leut poſte ,„ on peut les

couvrir de trois ou quatre pouces de

grande litiete : Cet avancement de

plantage leur tourne à profit , car

quoique les oignons ne produiſent pas

en dehots le fruit de leut travail , ils

le commencent à couvett , & ils le

continuent àveα plus de force , quand

ils ſe ſont ainſi domiciliés par avance .

les bulbes

on les pare : Ceſt - a - dire , qu on y

Avant que de planter

retranche tout ce qui pourroit Ekxe

gate
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extèrieurement 5 „ ⏑ ν ſupfprime les
vieilles racines ou fibres qui ont paſſe
leur tems , & fait leut röle . Les

nouvelles naitront à leur place ,
ſont les ſeules qui ſeront chargées

11

d' er la plante . Si la chair

de l ' oignon qu ' on eſt tachẽe ,

Nahies & molle , au lieu d ' ètre

blanche , ferme & vive il ne faut

pas compter ſur ce

& impuiſſans

2. D
—80 ———0 *

moins d ' une extrème diſette qui

pourroit en faire tenter l ' el

les oignons , bien conditionnés d ' ail -

leurs , ont de force & de groſſeur
plus la fanen , la tige , & les fleurs

deviennent belles , & récompenſent
ainſi les ſoins du maitre . C' en ſeroit ,
ce me ſemble , un ſuperflu & peu

utile , que de faire tremper les oi -

gnons dans du vin durant quatre jours
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avant que de les planter ; ( 1) auſſi ne

Pai - je jamais pratiqué .
On a dejt vũ qu' il falloit déchar -

ger de leurs cayeux les gros oignons

dont on a lieu d ' attendre des fleurs ;

diſons encore ici , qu' il ne faut pas

abandonner ces tendres enfans ainſi

ſeparẽs de leurs parens ,
il faut au

contraire les replanter avec ſoin , com -

me on l ' a conſeillé en parlant des

auttes Jacintes , & onles traite dans

la pẽpiniere qu on a fait de la mème

facon que les autres ; ils y grandiſ-
ſent , & dans P ' année , ou dans la

ſeconde au plus tarde , ils y devien -

nent oignons portans , ou en eétat de

fleurir .

Ce moyen d ' avoir toujours de nou -

veaux & bons oignons , en faiſant pro -

fiter les cayeux , eſt évidemment le

plus aiſe , le plus fertile , le moins

( 1) Voyex au 2c . vol . de la Quintinie⸗

pag . 5 23

cellezde

patiemme
elt fale

lacintesp

ch dui ſe
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lent , & diſpenſe davoit recours aux

graines . Elles ne ſervent de reſſout -
ce qu ' au beſoin , ou pour la curio -
ſitè de qui voudroit en ſemer dans

Leſperance de quelques variétés 4
venir .

Cependant pour ne point paroitre
nẽgliger les ſouhaits daucun Fleuriſte ,
je dirai à celui qui voudra marcher
dans cette route plus allongee , que
ſon premier ſoin doit ètte de bien
choiſir les graines des Tubereuſes .
Pour cela il ne faut pas laiſſer ſur

une tige toutes les coques ou gouſſes
qui s' ã montrent , mais ſe contenter

de trois ou quatre des plus baſſes , &

les premieres formẽes , retranchant

celles de extrẽmitèé , & en attendre

patiemment la parfaite maturité : elle

eſt facile à connoĩtre comme celle des

Jacintes printannieres à ' ovVerture des

gouſſes & à la noirceur des ſemen -

ces qui ſe font voir alors , Les ayant
F2
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recueillies , on les ſemera un peu

cdlairement en Septembre ou Octobre

dans des caiſſes pleines dune bonne

terre de potager „ avec un tiers de

terteau ; on laiſſera grandir ce petit

eſſain pendant deux ans , le ſecou -

rant au beſoin , & les garantiſſant du

degät des ſaiſons . A la z26. année on

pourra ajouter un pouce de terreau

ſur ces caiſſes , pour leut revaloir ce

qu' elles peuvent avoit perdu . Aptès

cette ſeconde annte , les petites bulbes

ayant dẽjà acquis un certain volume

tel que celui d ' une petite noix ou ap -

prochant , on les tirera du berceau pour

en former des pẽpinieres , & on les

ſoignera exactement , comme celle
des autres Jacintes juſqu ' à la fleuriſon :

elle arrive ordinaitement à la troiſié -

me année , & étale d ' abord tout ce

qu ' on en doit eſpẽrer.
Luſage des cayeux eſt d ' autant plus

nẽceſſaite que les gros oignons qui
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ont une fois donnè des fleurs , n ' en

portent pas de
ſecondes , & ne tra -

rès quꝰà fournir le nouveai

peuple dont on vient parler. En

0

ces lui ſont oppoſes . L ' Auteur de ce

Livre meſt pas plus exact ſur pluſieurs
autres articles concernant les Tubè .

reuſes , & il dit mème de

plus d ' une fagon en quelques endroits ;
de ſorte que malgrẽ la promeſſe ſi

poſitive qu ĩi fait en finiſſant cet article :

Que ſi lon fait ce quꝰil a dit , on au -

& de belles fleurs ,

65 2 8 —32 8

2 ra ſatisfaction ,

il n ' eſt pas à ſuivre ici .

Soit qu ' on forme ainſi des pẽpi -
nieres avec des cayeux , ſoit qu ' on gar -

niſſe des planches , ou dautres places
avec de gros oignons , arroſer ce quꝰon
a planté lorſque le beſoin le deman -

de , ſans attendre qu' il ſoit trop mar -

quẽ , arroſer largement ce qui plait
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aux Tubèteuſes , & arroſer mẽme 4

midi quand on voudra , ce qui eſt

en elles un goũt particulier , les ga -

rantir de Poppreſſion de toutes les

plantes étrangeres ; enlin cerfoũir

leur terre quand elle Sendurcit ou ſe

ſeche . C' eſt à quoi ſe bornent les ſoins

poſtẽrieurs qui conduiſent la plante à

ſe couronner de fleurs , aſſez ſouvent

dès Lentrèe de Juin , & à continuet

leur ẽtalage juſques aux premieres ge -

lees ; cat le génie des Tubèreuſes eſt

d ' avoit entre elles des ptogrès inẽga -

lement rapides , quoique fournies des

mzmes nourritures , & plantées de

mẽme datte ; ainſi Pon voit dans unè

planche les tiges monter avec une

ſorte d' apparition ſucceſſive . Mais

pour ſe mieux procurer cette gracieu -
ſe ſucceſſion de fleurs , la facon eſt de

planter differentes bulbes en Février ,

Mars , Avril & Mai . Ces plantages
ainſi gradués ont encore Lavantage
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que dans le nombre des plantes : on

en trouve de tardives , qui, àl ' appro -

che des gelées , 11 10 P5 58780
ſeulement à fleurir ; d ' autres à demi

hauteur de tige, d ' autres enfin qui
commencent à la promettre . Ce ſont

IA tout autant de ſujets d' eſpẽrance ,
les uns en donnent pour l ' année ſui -

vante ; les autres pour prolonger la

fleuriſon juſques dans les mois ſuivans ,

malgré la conjuration du cruel hyver ,

& de ſa ſequelle mutinèe . II faut pour

cela lui ſouſtraire , avant qu' il les ſur -

prenne , ces plantes tardives , mais de

bonne volonté . On les arrache en mot -

te , & on les met dans des pots qu ' on

garnit de fumier propre à la ſaiſon ,

uis on les enferme dans Pendreit

le plus sür d ' une ſerte , oùd cepen -

dant on leur laiſlera reſpirer un air

lübre, quand il ſera d ' ailleurs tempẽ -
ré par les rayons bienfaiſans du ſo -

leil . De ces plantes les unes fleuriſ -

F4

ο 2

23
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ſent moyennant des attentions conve -

nables , 5 autres attendent en repos

le retour di pour joindre
5

leut décc que le prin -

tems étale .
5

Soit dans cette ſaiſon forcèe , ſoit

f̃ a na 8elle à cauſe

de ſa chaleur dont notre plante Sac -

commode mieux

aue, beaucoup d ' au -

zres . Elle montre en bonne conte “

nance vers l ' extrèmitéè de ſa haute

taille , un bouquet compoſé de plu -
ſieurs fleurons ou tuyaux quelque -
fois juſqu ' au nombre de 40 . Pour

ménager à ſes admirateurs le Plaiſir
de jouir plus long - tems des agré -
mens qu' elle procure , notre Tubé -

reuſe n ' ouvre pas ces tuyaux tous à -

la - fois ; deux ou trois ſeulement

figurent enſemble , & ce ſont tou -

jours les plus bas qui ſe montrent les

premiers , ſans que les fleurs qui
viennent après , cédent en beauté aux
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alnees : émulation qui ſe ſoutient tou -

jours juſquà la derniere ; chacune en -

ſuite ſe charge en finiſſant du nou -

veau ròle de produite la ſemence , &
de la loger dans ſon ſein comme les

autres Jacintes fertiles .

Ce qu ' on vient de voir ſur la cul -

ture des Tubèreuſes ; fait aſſez con -
noitre qu' elle n' exige pas de gran⸗
des manœuvres , juſques au milieu

des champs & ſoignées par des mains

ruſtiques . Celles d ' un Parterriſte

mont rien de plus à faire dans ſes

plate·bandes , ou ſes compartimens
au moins dans les Provinces mèridio -

nales , car dans celles qui ſont moins

bien expoſees , la belle Indienne de -

nande d ' autres preceptes & d ' autres

ſoins , pour qu' elle rẽuſſiſſe ſur - tout en

pleine terre ; car ſi on ſe häte de

planter , ou ſi on plante trop tard ,

on doit apprẽhender les froids tardifs

du printems , & ceux qui anticipeng
F ;
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dans l ' automne . Ce neſt donc qu avec

beaucoup d ' attention & des ſecouts

multipliés , qu ' on peut vaincre les obſ -

tacles . Le plus sür eſt pour ces pays

de planter les Tubèéreuſes dans des

pots : ce parti obvie à la plüpart des

inconvéniens , & laiſſe la liberté de

planter quand on veut . En voici la fa -

gon .

La préparation du pot eſt pour la

Tubẽreuſe comme pour les autres

fleurs ; on y ménage Lecoulement de

Teau ſuperflue , & on le remplit du

mẽlange d ' un tiers de fumier bien

pourri ; les uns demandent celui de

vache ; les autres tous fumiers mè -

langẽs d ' un tiers de terreau , & d ' un

tiers de terre de potager . Ilen eſt

qui y emploient de la poudrette ( 2 ) ,

( 2 ) Les Chartreux de Paris mettent au

fond du pot letiers de terreau de Fient hu -

main conſumè de pluſieurs anntes , pour que

le bouquet ait plus de fleurs , La Quintinieg
d. 2. P. J23 .
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ou quelque peu de colombine : la pla -
ce étant ainſi diſpoſee , on y met un ,

deux , ou juſqu ' à trois oignons , ſui -

vant la grandeur des pots , obſervant

d ' entourer Foignon d ' un peu de ſable

grainée , & de la charger ou couvrir

de deux ou trois pouces de la mème

terre , quand le pot eſt comblè , on

Laffaiſſe un peu avec la main , & on

Parroſe , mais non avec de P' eau tié -

de, ainſi que le conſeille un Anony -
me (z3) qui paroit peu inſtruit „ &

moins encore inſtructif . La facilité de

tranſporter ces pots , donne celle de

les bien expoſer , & c' eſt à quoi l ' on

doit ètre attentif . Le reſte de la con -

duite n ' a rien de particulier à deætail -

ler . Lorſque la fleur eſt paſſée ,
on diminue , & ceſſe enſuite les

arroſemens . Ou Pon tire les bul -

bes , ou on les laiſſe dans les pots ,

( 3 ) TJournal conomique , Novembra

* 74 .75⁴4
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pourvũi qu ' on les place en lieu de sũ -

reté contre tous les accidens .

Jai rapporté la façon de planter
la Tubéreuſe en pots d ' autant plus
volontiers qu' elle eſt en uſage non -

ſeulement pour les pays froids , mais

pour tous pays , car par - tout on

peut en vouloir placer ſur des bal -

cons , des terraſſes , des fenètres ,

dans les appartemens mème , au tems

des fleurs .

On peut encore à Paide des pots -

hater Paccroiſſement des Tubèreuſes .

Pour cela , quand on les a plantées ,
comme oii vient de le dire , on en -

chaſſe les 458
dans des couches de

fumier , aſſea , mais point trop chaud :

& on les couvre de cloches ; on leur

continue cette mème chaleur en les

4 ant de couche , quand la prẽ-
cẽdente saffoiblit ; on les laiſſe jouir
des 5 eurs du 12 en ötant les

cloches lorſque cet aſtre paroit , &



Ferrn

Ad - nuil n ' y a point d ' inconvẽnient à f6
Acetz craindte . Au ſurplus on les ſoigne 2

u
& flan ainſi qu ' on ſoĩgne tous les potsà fleur

ndiant gqu' on chërit , ſans que j ' en répẽte
nuſage nur ici le detail qui doit etre connu de

, nuν quiconque n' eſt pas étranger dans

leur commerce . Ne ſeroit - il pas inu -

tile „ par exemple , d' ajouter parmi
d ' autres obſervations plus inutiles en -

core , que ſi les Tubẽreuſes en pot 61
4

ou en pleine terre ſont battues du

1e de pobvent , & expoſces à verſer , il les H

Tdbereul⸗ faut garantir de ce peril en les ap - 1

ubes puyant ſur des baguettes de leur

taille . Je crois qu ' on m' en tiendra 1³
— .

gqaquitte, d nt plus que les meil - 1
leurs a pour aive de ces 1

details , ſont le
80

au mẽ - 60

X la
Pertihen

de celui qui 87

C' eſt donc à leurs lecons

renvoie Je n ' en fais pas de

meème quant à
à

Fattention qu ' on doit

avoir pour le tems de tirer les oi -
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gnons de terre . Cet article mérite

bien d ' en dite quelque choſe de plus :
Sgachez donc , vous qui voulez con -

ſerver pour lannẽe d' après vos Tubẽ -

reuſes , qu ' on peut bien attendre pour

la récolte des oignons que les

*mieres gelées blanches , ou les plus
foibles commencent à tapiſſer lEg “
rement les champs , mais ne vous

laiſſez pas attraper à celles qui les

ſuivent , & qui s ' inſinuent au - delä

de la
laperäcie. Que la fane flétriſſe

quelque peu à lattaque des froidu -

res diligentes , ce n ' eſt rien : mais

ſi le terrein vient à ſe glacer ; les oi -

gnons qui y ſont compris , pourri -
ront ſans reſſource . Veillea donc pout
meètre pas ſurpris , mieux encore pour
eviter de Lètre vers la fin d ' Octobre ,

ou dès ſon milieu mème , couvrez

vos Tubéreuſes qui ſont en planches
avec du fumier , & ſuivant les avis

de votre Thermomètre ou du tems ;
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ne diffẽrea plus de les arracher . En les f

arrachant ne leur ötez pas toute la

terre qui y tient contre . Entaſſez - les

ainſt dans un coin de la ſerre ou en

quelquꝰautre lieu , pourvù que ce lieu

ſoit ſec & non ouvert à la gelée . Si

8 plu vous l ' y craignez , jettez ſur vos Tu - 10

bẽreuſes de la groſſe litiere bien ſeche

pour les couyrir .
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